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A la suite d'une première mission dans la zone orientale du 
Lut (F. Pierre, 1969) nous étions arrivé à la conclusion - après 
Alfons Gabriel, Hans Bobek, Jean Dresch - que cette région 
formait sur de vastes étendues le type même du désert absolu. 
Nous avions tenté de montrer que les causes de cette aridité 
extrême résidaient dans l'absence presque totale de précipitations. 
Nous avions aussi insisté sur le fait que cette aridité était encore 
aggravée par des températures élevées et une évaporation intense 
tendant à neutraliser les eaux extra-désertiques issues des ruissel­
lements périphériques. En outre, il y a lieu de le confirmer, la 
nature des sols, presque toujours gypso-salins, s'oppose également 
au développement de la végétation. Cette végétation, lorsqu'elle 
apparaît, forme quelques oasis auxquelles sont liées plus au moins 
directement les espèces animales que nous pouvons rencontrer, 
des insectes surtout, mais aussi quelques Vertébrés tels que Agames, 
Corvus ruficollis, Rongeurs, Vulpes rüpelli, Gazella gazella ... 
Au cours d'une nouvelle mission effectuée du 14 février au 
20 mars 1969 en compagnie de MM. les Professeurs J. Dresch, 
Th. Monod, A. Mostofi et de MM. A. Baloutch et M. Mahmoudi 
dans le cadre de la RCP 140 (Directeur : M. le Professeur J. Dresch) 
et en association avec l'Institut de Géographie de l'Université de 
Téhéran (Directeur : M. le Professeur A. Mostofi), ces données se 
sont trouvées pleinement vérifiées pour la presque totalité du 
désert. L'ensemble du Lut méridional, que nous avons pu explorer 
dans d'excellentes conditions grâce aux importants moyens (voi­
tures, hélicoptères, gendarmerie) mis à la disposition de la mission 
par le Gouvernement Iranien, s'est en effet révélé totalement 
dépourvu de végétation et de vie animale en dehors de quelques 
points privilégiés tels que la partie orientale de l'erg du Lut, la 
steppe désertique de Zangi Ahmad, la proximité des points d'eau 
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Œaloutchab, Naziab, guelta du Shurgaz Hamun) et les zones 
d'épandage de quelques cours d'eau temporaires de la bordure 
pénétrant assez profondément dans l'intérieur du désert. Mais les 
paysages habituels du Lut tels que les regs, les dépressions salées, 
la zone des kalout et la plupart des édifices sableux sont abso­
lument sans vie. Quelques espèces errantes tels que des Calosomes 
ont été observées dans ces biotopes hyperdésertiques, mais leur 
présence est exceptionnelle. 
ITINERAIRE DE LA MISSION 
La mission, après avoir quitté Téhéran le 20 février 1969, attei­
gnait Nosratabad sur la bordure sud-est du Lut le 22 février au 
soir et installait son premier camp de base à la gendarmerie. La 
caravane chamelière de MM. Th. Monod et A. Mostofi quittait 
Nosratabad le 24 février pour effectuer une traversée Est-Ouest 
de l'Erg du Lut sur l'itinéraire Nakhlab-regs bordiers à l'Ouest de 
Baloutchab. Un hélicoptère assurait depuis Nostarabad le ravitail­
lement en eau pendant toute la durée de cette traversée. 
Le 4 mars, la mission au complet se trouvait rassemblée à 
Baloutchab, le Professeur J. Dresch nous ayant rejoint à cette date. 
De Baloutchab, nous explorons, soit en voiture, soit en hélicoptère, 
la partie méridionale du Lut. Le 10 mars, la mission gagnait Kéchit 
par les regs désertiques du Lut. Elle atteignait Chahbad le 11 mars 
et séjournait dans la région jusqu'au 16 mars. La mission était de 
retour à Téhéran (via Kerman, Ziad et Kachan) le 18 mars. 
LES BIOTOPES DU LUT ET LEUR PEUPLEMENT 
Nous ne nous étendrons pas sur les différents aspects physio­
nomiques du Lut, un aperçu en ayant été donné dans une précé­
dente publication (F. Pierre, Loc. cit.) pour situer sur le Plateau 
iranien le territoire des recherches. Entre-temps, le Professeur 
J. Dresch (1968) a publié une excellente description géomorpho­
logique de la région où figure une partie des résultats acquis au 
cours de ses premières missions. Un rapport encore inédit du 
Professeur Th. Monod (1969) complète ces observations, en parti­
culier pour ce qui est de l'Erg du Lut sur lequel nous ne possédions 
encore que bien peu de renseignements. 
Nous avions reconnu au cours de la première mission dans 
le Lut certains types de biotopes en nous appuyant sur des obser­
vations effectuées antérieurement au Sahara. L'Erg du Lut, dont 
nous n'avions pu tenir compte, modifie de façon sensible la liste 
donnée dans notre précédente publication (Loc. cit.). Ce faciès, 
reconnu par MM. Th. Monod et A. Mostofi au cours d'une traversée 
Ouest-Est, constitue sans doute, si l'on en juge par l'originalité des 
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Carte 1. - Croquis très schématique de la dépression du Lut méridional 
(d'après .T. Dresch, 1%8, et A. Gabriel, 1935, simplifié). 
Lignes obliques, zone des kalout ; points, sables en général et Erg du Lut, avec, 
à l'Est, la zone de végétation ; en blanc, les regs ; traits interrompus, cours 
d'eau, les zones d'épandage en tirets horizontaux ; lignes crénelées, falaise des 
plateaux encroutés ; en grisé, les zones montagneuses. Cercles et points noirs, 
villages et sources. 
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éléments recueillis, le milieu le plus riche et le plus intéressant 
du Lut. Nous retiendrons donc finalement les biotopes suivants : 
1°) les dépressions sursalées ou sebkha ; 
2°) les regs argileux ou dacht et les kalout ; les plateaux 
encroûtés ou hamada ; 
3°) les regs de piémont ; 
4°) les sables dunaires : a) retenus en buttes au pied des végé­
taux (nebka) ; b) le massif dunaire du Lut, le rig-é-Lut, ou erg 
du Lut; 
5°) les zones d'épandage des cours d'eau temporaires ; 
6°) les sources et autres points d'eau ; 
7°) les oasis à Palmiers de la bordure ; nous mentionnerons 
aussi les oasis à Populus euphratica existant sur la périphérie du 
désert et dont seuls des vestiges demeurent parfois à l'intérieur, 
comme à Balou tchab. 
1. LES DÉPRESSIONS SURSALÉES ou SEBKHA. - Aucune vie parti­
culière ne semble liée à ce milieu. Nous citons celui-ci afin de 
donner un tableau complet des biotopes du Lut. Aucune faune, 
même accidentelle, n'a pu y être observée. 
2. LES REGS ARGILEUX OU DACHT ET LES KALOUT. LES PLATEAUX 
ENCROUTÉS ou HAMADA. - En dehors de quelques zones de ruissel­
lement ou de rares dépressions, ces faciès sont également sans vie. 
Nous n'y avons jamais observé ces Mantides déserticoles du genre 
Eremiaphila si fréquents sur les regs du Sahara. Rappelons que 
nous avons signalé de la bordure du Lut, non loin de Shahdad, un 
Acridien, Sphingonotus rubescens (\Valker), vivant sur une Salso­
lacée, le Haad des Sahariens (Cornulaca monacantha Del.). Au 
cours d'une excursion dans le Nord du Lut, le Professeur Th. 
Monod a récolté cette même espèce (13-111-69) et en outre un 
Calosome, Campalita olivieri Dej. (13-111-69). Il s'agit, pour ce qui 
est de ce dernier, d'une capture accidentelle, ces insectes étant des 
mangeurs de chenilles, donc liés à la végétation active ou latente 
sur laquelle les chenilles peuvent se développer. A cette faune 
nous pouvons également ajouter un Hémiptère ubiquiste, Cosmo­
pleurus fulvipes Dal., et un Diptère, également ubiquiste, Sarco­
phaga sp., récoltés le 6-111-69 sur les plateaux hamadiens ensablés 
au N.-E. de Baloutchab. 
3. LES REGS DE PIÉMONT. - Ce type de biotope noté au cours du 
précédent voyage a pu être examiné de nouveau aux environs de 
Nosratabad. Cette zone bordière forme sans doute un domaine 
particulier où semblent dominer des éléments plus steppiques que 
désertiques. Ce serait le cas de certains Ténébrionides (Blaps, deux 
espèces d'Adesmia) observés dans cette zone. 
Nous ajouterons également un élément caractéristique, un 
Curculionide, Ammocleonus aschabadensis Forst. (Nosratabad, 
23-111-69). 
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Fig. 1. - Sebkha dans le désert de Zangi Ahmad. 
Fig. 2. - Efflorescences salées sur les bords de l'Oued de Nosratabad. 
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4. LES SABLES DUNAIRES. - Les sables dunaires forment sur le 
plan écologique deux types principaux de biotopes : 1°) les buttes 
qui s'installent au pied des végétaux, ou nebka ; 2°) les massifs 
dunaires, ou erg, appelée rig en Iran. Dans le Lut, il n'existe 
à vrai dire qu'un seul massif important, le Rig-é-Lut, les autres 
formations constituant soit des dunes isolées, soit des groupes de 
dunes plus ou moins étendus. Ces dernières formations sont tou­
jours totalement dépourvues de végétation et sans vie animale. 
a) Les nebka. - Ce faciès a été observé à Nosratabad et à 
Shahdad. Il aboutit, à Nosratabad, à un type à part de steppe 
sableuse à Zygophylum et Haloxylon se superposant à la steppe 
tantôt rocheuse, tantôt graveleuse de cette région, Nous y avons 
observé trois Ténébrionides typiquement psammophiles : Arthro­
dosis sp., Pseudopodhomala gabrieli ssp. et .4nemia sp. Nous pou­
vons ajouter à ces éléments deux Scarabéides : Phaeadoretus ira­
nicus Meht. (1-III-69) et Brenskea varentzovi Reitt. (28-II-69 et 
1-III-69). 
Le faciès nettement désertique de Shahdad s'est montré plus 
intéressant. Les sables, là, viennent s'accumuler soit au pied des 
Alhagi (1), soit au pied des Tamarix. Ces édifices sableux s'éche­
lonnent de la simple butte d'une hauteur inférieure à un mètre aux 
assemblages de dunes atteignant parfois des dimensions plus 
importantes. 
La faune que nous avons recueillie ne semble pas avoir une 
spécificité bien marquée. Elle se rencontre indifféremment au pied 
des deux espèces et il apparaît que ce sont les conditions endo- et 
épiclimatiques du sable qui sont essentiellement déterminantes 
quant au choix du milieu ainsi que nous l'avions déjà noté à propos 
de la faune des sables du Sahara. 
Nous avons observé dans les sables des environs de Shahdad 
(15-III-69), par ordre d'importance : 1°) des Ténébrionides, Pseudo­
podhomala gabrieli ssp., Arthrodosis sp. ; 2°) des Scarabéoïdes, 
Phaedoretus iranicus Maht., Eremazus unistriatus Muls. ; 3°) un 
Histéride, Saprinus du genre des Sabulicoles ; 4°) un Dermestide, 
Sericius unifasciatus Delagrange ; 5° un Formicide du genre Cata­
plyphis ; nous ajouterons qu'un Renard (Vulpes rüpelli ?) semble 
accepter <lans son alimentation le Scarabéide Phaeadoretus ira­
nicus Maht., si l'on en juge par les traces et les débris laissés à la 
surface de la dune. Deux exemplaires de ce Renard ont d'ailleurs 
été tirés et mis en peau à Baloutchab par le Professeur Mostofi 
et le Docteur Baloutch. 
b) Le Rig-é-Lut. - L'Erg du Lut, si nous nous référons au 
rapport encore inédit du Professeur Th. Monod (1969), se présente 
(1) Et non des Astragales comme nous l'avions indiqué par erreur dans notre 
précédente note. 
- 316 -
Fig. 3. - Regs désertiques dans le désert de Zangi Ahmad, dans le sud du Lut. 
Fig. 4. - .Bordure d'un plateau encrotlté et dune sur la bordure méridionale 
de l'Erg du Lut. 
- 317 -
comme un erg massif et compact de sables gris clair ou foncé, 
sables issus en majeure partie de roches volcaniques. Certaines 
dunes de la bordure sont formées de sables ocre-jaune tirant par­
fois sur le gris. La dune peut y atteindre une altitude de plus de 
200 mètres. Le survol de l'Erg du Lut en hélicoptère pertnet 
de découvrir que seuls les deux tiers orientaux de ces sables sont 
occupés par une steppe de psammophytes bien en place puisque le 
Professeur Th. Monod a noté la présence d'espèces tels que Halo­
xylon prope ammodendron avec Cistanche (2 sp.), Aristica penneta, 
Cyperus conglomeratus, Calligonum sp., association très caracté­
ristique des sables de l'Iran. 
Parmi les Insectes, un Ténébrionide Platyopini, Habrobates 
agnesae Schuster, endémique sabulicole très remarquable et 
recueilli par le Professeur Th. Monod pour la première fois depuis 
sa découverte, doit en effet être considéré comme une espèce 
typique, sinon comme l'espèce typique des sables du Lut. 
Le genre Kawiria, non observé au cours des différentes mis­
sions, est également un Platyopini caractéristique de la faune du 
Lut : K. gabrieli Schuster. Ce genre possède un vicariant au Pakis­
tan occidental : K. szekessyi Kaszab. Notons encore que le genre 
Habrobates est représenté au Turkestan : H. vernalis Séménov. 
Nous nous trouvons donc en présence d'un élément typiquement 
tourano-iranien. 
Une Blatte sabulicole, Leioptero1blatta monodi nov. (Dyctiop­
tères) recueillie également par le Professeur T. Monod, entiè­
rement nouvelle, constitue la seconde espèce caractéristique. Ces 
deux éléments témoignent d'une grande ancienneté des sables du 
Lut en tant que formation dunaire. Un second Ténébrionide, 
Pseudopodhomala gabrieli ssp., dont les débris ont été recueillis 
dans les différents sables du Lut, est également intéressant ; mais 
sa distribution est moins significative puisque l'espèce se rencontre 
à peu près dans toutes les zones sableuses du sud de l'Iran (1). 
Nous ajouterons que cette faune obéit à un rythme printanier 
très précoce puisqu'elle apparaît immédiatement après les derniers 
froids ainsi que nous avons pu en juger. A notre arrivée à Nosra­
tabad, le 22 février 1969, nous avons dû supporter les températures 
assez basses de la fin de l'hiver : 6 à 10° C le matin peu après le 
lever du soleil. La plupart des espèces végétales étaient encore en 
diapause hivernale. Le 28 février, nous notons la première journée 
chaude. Les Saxaouls sont en fleurs ainsi que les Tamarix. La plu­
part des plantes de la steppe reverdissent à vue d'œil. Le froid 
nocturne a cessé. Le soir, autour des lampes, les premiers insectes 
font leur apparition (Scarabéoïdes). Le 5 mars, les maxima attei­
gnent 30-35° C et le 10 mars les températures s'élèvent jusq_tI�,_ve_rs. 
(1) Ce Pimélien ne semble cependant pas atteindre les régions les plus 
méridionales où se manifestent par place des influences tropicales. 
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Fig. 5. - Zone de végétation dans l'Erg du Lut. 
Fig. 6. - Populus euphratica dans une ferme d'élevage avec, au premier plan, 
steppe sableuse à Zygophyllum et Haloxylon (Est de Nosratabad). 
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40° C. Il est intéressant de voir que dans l'Erg du Lut, ce sont les 
Platyopini, comme dans les ergs du Sahara les Leucolaephini, leurs 
vicariants, qui constituent l'élément le plus marquant de cette 
phase prévernale, caractéristique essentielle du peuplement ento­
mologique des déserts de l'Asie et du Nord de l'Afrique. 
Outre cette faune de Ténébrionides, nous mentionnerons 
encore un Calosome, Campalita olivieri Dej ., et quelques Hémip­
tères : le sabulicole Macroscytus brunneus F., Oncocephalus impic­
tipes Jak. (27-II au 2-III-69, Th. Monod). 
5. LES ZONES D'ÉPANDAGE DES COURS D'EAU TEMPORAIRES. - Nous
grouperons ici les biotopes que forment le lit à sec des rivières et 
les vastes zones d'épandage de celles-ci. En plus des ravinements 
de piémont dont nous avons parlé dans notre précédente note 
(F. Pierre, loc. cit.), il y a lieu de mentionner le bassin du Shurgaz 
Hamun. Il s'agit d'un réseau hydrographique assez dense, mais 
très rarement en eau sur toute son étendue. Il forme cependant de 
nombreuses zones privilégiées où une végétation d'halophytes per­
met sporadiquement la survie de petites biocénoses rudimentaires. 
La végétation comprend surtout des Salsolacées et des Tamarix. 
La zone basse du Shurgaz Haroun, en particulier, où la végétation 
forme une steppe argileuse dont les éléments caractéristiques sont 
Sue da f ruticosa et Seidlitzia rosmarinus, constitue le biotope le 
plus typique. Au retour de son voyage dans l'Erg du Lut, le Pro­
fesseur Th. Monod a recueilli, dans le Sud de cette zone, un Cur­
culionide, Chromosomus fischeri Farsh. = (?) lsomerops pfaun­
deli Zumpt (Lut orient., steppe en bordure de l'Erg, 2-III-69). Plus 
au Nord, nous avons observé un Calosome, Campalita olivieri F. 
(Nord de la zone d'épandage du Shurgaz Hamun, 7-III-69). 
6. LES SOURCES ET AUTRES POINTS D'EAU. - Les ravinements
plus ou moins profonds qui abritent les sources en plein désert, 
comme à Baloutchab (eaux douces) ou à Naziyab, à Talkab, dans 
le désert de Zangi Ahmad, et même à la mare de Shurgaz Haroun 
Nord (eaux salés), forment de petites oasis où la vie se rassemble 
et apparaît comme assez dense. 
Nous avons observé à Baloutchab où la végétation est parti­
culièrement abondante (Pragmites, Typha, Tamarix .. .) et s'étend 
sur plusieurs kilomètres le .long du ruisseau qui s'enfonce dans le 
dacht : 1° des Coléoptères, Scarites eurytus (?), S. terricola Bon., 
Dyschirius beludscha Tchits., Eppelsheimius miricollis Fairm., 
Belidus angustatus ssp. nov., Anthicus sp. (6-III-69) et 10-III-69) ; 
des Elatérides, Phaeadoretus iranicus Meht., Pentodon bispinosus 
Reitt., Crator infantulus Sém. et Cyphonoxia kirscheri Balth. (6 au 
ll-III-69), Phecephorus nubeculosus Fairm. et les hôtes habituels 
des Tamarix : Geranorrhimus bruneofasciatus Fairm. et Nano­
phyes minutissimus Tournier; 2° des Hémiptères, Oncocephalus 
impictipes Jakovlev, Brachynema virens Klug, Acrosternum sp., 
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Fig. 7. - Zone d'épandage et oueds sur la bordure orientale de !'Erg du Lut. 
Fig. 8. - La source de Baloutchab. 
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Chroantha ornatula H.S. ; Nysius ogmoïdes Spin., Gonianotus sp. 
(6 au 11-III-69). 3° Un Diptère, Hylemyia sp. (6 -III-69). 
Le site de Naziyab est assez différent du précédent. A Naziyab, 
le dacht est profondément raviné et les eaux qui stagnent au fond 
du canyon sont assez fortement salées. La végétation comprend 
essentiellement Phragmites communis, Cressa cretica et Alhagi sp. 
(Th. Monod). Nous avons recueilli sur les Phragmites un Acridien, 
Tropidopola cylindrica Marschall (8-III-69). 
Le troisième site étudié, Kéchit, est assez peu semblable aux 
précédents. Il en diffère d'abord par son importance, puisque la 
rivière de Kéchit coule parmi les palmiers sur plusieurs kilomètres 
au fond d'un profond canyon. Sa situation en bordure du désert 
(comme Shahdad, d'ailleurs) l'oppose à Baloutchab et N aziyab, 
points d'eau totalement isolés à l'intérieur du désert. La végéta­
tion est enfin plus dense. Nous avons noté la présence de Juncus 
maritimus, Cyperus laevigatus, Potamogeton sp., de Tamari.r ... 
Sur les bords de la rivière de Kéchit se maintiennent de petites 
populations de Carabiques : Dyschirius beludscha Tchits, Pery­
phus atlanticus gallenum Net., P. persicum Ménestrel. 
La faune aquatique du ruisseau de Kéchit sera publiée avec 
celle du Lut par le Professeur Th. Monod. Signalons cependant 
déjà Arenocoris intermedius Jak. et Nepa sp. (10-III-69). 
Dans le village de Kéchit, au niveau du plateau, une petite 
faune de Scarabéides était active le soir autour des lampes : 
Phaeadoretus iranicus Meht., Crator infantulus Sém., Scarabaeus 
sacer L., Aphodius matthiensseni Reitt� et A. erytus Klugi Schm. 
(10-III-69) ainsi qu'un Curculionide : Phecephorus nubeculosus 
Fairm. (10-III-69). De même, des Hémiptères : Brachynema virens 
Klug, Chroantha ornatula H.-S., Acrosternum sp., Gonianotus sp., 
Gen. sp. et Nysius ogmoïdes Sut. (10-III-69). Un Orthoptère enfin : 
Sphingonotus rubescens ('Valker). 
Le site de Shahdad, étudié dans la précédente publication (F. 
Pierre, 1969), ne sera mentionné de nouveau que pour confirmer 
la présence d'Oryctes elegans Prell. (12-III-69) et noter celle des 
Hémiptères Brachynema virens Klug, Chroantha ornatula H.-S. et 
Arenocoris intermedius J ak. (12-III-69), non observés au précédent 
voyage. 
Enfin, dans le Nord du Lut, dans la région des hamada, le 
Professeur Th. Monod a recueilli un Acridien, Sphingonotus 
theodori iranicus Mistschenko (Rud Shur, 13-III-69) et un Taba­
nide, Haematsopota sp. (Gué du Kal Shur, 13-III-69). 
7. LES OASIS A PALMIERS ET LES OASIS A Populus euphratica. -
Il y a peu à dire sur ces deux types d'oasis. Les oasis à Populus 
euphratica, qui existent notamment à Nosratabad et N11khlab (ves­
tiges à Baloutchab), formeraient des biotopes où l'hiver se ferait 
davantage sentir. 
Quant aux oasis à Palmiers, nous avons déjà dit dans notre 
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Fig. 9. - Oued à Tamarix (dans le Sud du Lut, Désert de Zangi Ahmad, Talkhab) 
Fig. 10. - La rivière de Kéchit. 
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précédente publication combien elles étaient décevantes pour le 
naturaliste. Nous ne reviendrons pas sur l'argument souvent for­
mulé à propos de celles du Sahara et suivant lequel leur origine 
récente s'opposerait à ce qu'une faune particulière puisse se consti­
tuer. Rappelons cependant la présence d'Oryctes elegans Prell., 
espèce qui leur est sans doute inféodée et dont la distribution, en 
Asie, suivrait celle du végétal. Oryctes elegans Prell, n'atteint pas, 
semble-t-il, le Sahara. 
On s'attendrait à trouver dans les oasis de la bordure des élé­
ments du plateau et des montagnes entraînés par les eaux. Or il ne 
semble pas que ceux-ci soient nombreux. En dehors de quelques 
Coléoptères (Nebria psammophila Solsky, deux espèces d'Elaté­
rides, des Gonocephalum et d'un Hémiptère (Arenocoris inter­
medius Jak.) observés dans des débris de végétaux apportés par 
les eaux non loin de la galerie de captage de la rivière de Shahdad, 
aucune faune ne semble se maintenir. 
CONCLUSIONS 
Il est intéressant pour l'entomologiste de voir si dans le désert 
du Lut, malgré les données assez négatives des premiers explora­
teurs et d'après ce que nous savions de la vie dans les régions les 
plus désertiques du Sahara, une biocénose rudimentaire avait la 
possibilité de se maintenir. Il était également intéressant de savoir 
quelles étaient les conditions écologiques susceptibles d'assurer ce 
maintien. Le problème de l'eau et des températures dans des 
biotopes privilégiés tels que les sables et la proximité des points 
d'eau méritait un examen attentif. Il est regrettable que faute de 
stations météorologiques ces problèmes ne puissent être abordés 
au fond. Des arguments de naturalistes peuvent cependant nous 
aider dans ce domaine. Pour les sables, il est absolument certain 
que la présence dans l'Erg du Lut d'éléments tels que Habrobates 
agnesae Schuster et Leiopteroblatta monodi nov. suppose une 
certaine pérennité de la steppe sableuse et de la nappe phréati'que 
qui en assure le maintien. Le problème des origines de cette nappe 
demeure posé. S'agit-il de pluies reçues à la surface de l'erg ? 
Des eaux collectées sur les montagnes voisines auraient sans doute, 
comme nous le pensons, davantage la possibilité d'alimenter cette 
nappe de l'Erg du Lut. Le régime des précipitations enregistrées 
à Zahédan le laisserait d'ailleurs supposer. La situation géogra­
phique de ces sables en bordure du désert non loin de massifs 
montagneux importants appuierait encore cette hypothèse. 
Les températures excessives ne soulèvent pas réellement de 
difficultés. L'inertie thermique des sols sableux et la pénétration 
d'ondes thermiques alternés rendent compte des co.nditions de 
milieu favorables et relativement stables qui s'établissent dans le 
sable, même à une faible profondeur. Nous savons qu'à partir 
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d'un mètre, dans la masse, les écarts annuels ne sont plus que de 
quelques degrés. 
La proximité des points d'eau où la vie se rassemble ne pose 
pas non plus de problème lorsque la salinité n'est pas trop élevée. 
L'absence totale de faune à la surface des regs semble plus 
difficile à expliquer, d'autant plus que les Eremiaphila, élément 
de base de ce peuplement, sont présentes dans le sud de l'Iran 
(F. Pierre, 1969). Finalement, nous ne pouvons que reprendre les 
conclusions de notre première publication : « Ces conditions éco­
logiques extrêmes se retrouvent dans d'autres déserts et notam­
ment au Sahara central. Mais comme nous l'avons précisé, la faune 
entomologique du Sahara est plus riche que celle du Lut et, bien 
qu'il soit prématuré de conclure, nous pouvons déjà avancer que 
l'histoire du peuplement est peu comparable. Les mécanismes 
écologiques de type saharien, les chaînes alimentaires en parti­
culier, ne peuvent se réaliser dans un désert où les sels saturent le 
sol, s'opposant ainsi à l'installation des Lépismes, des Termites, 
des Fourmis, de certains Ténébrionides (tels que les Zophosis), des 
Eremiaphila ... , faune qui constitue habituellement au Sahara, avec 
quelques espèces végétales, cet écosystème rudimentaire. Le désert 
iranien, en outre, comme nous l'avons dit dans une autre publica­
tion (F. Pierre, 1968) apparaît comme récent lorsque nous le 
comparons au grand désert africain. Il n'a pas non plus son 
étendue, la variété de ses biotopes. Ses sables ne bénéficient pas 
de ressources en eaux souterraines comme les grands massifs 
dunaires sahariens : les biotopes sableux alimentés par une 
nappe phréatique constante sont rares. Enfin, le Sahara est le 
point de rencontre de nombreux courants de peuplements plus ou 
moins convergents issus des faunes asiatiques venant s'ajouter 
à un fond de peuplement d'origine africaine très spécialisé et déjà 
riche». 
Nous pouvons estimer que les quelque 60 espèces d'insectes 
recueillis représentent environ les deux tiers de la faune (1). Il 
devient donc possible de dégager les grands traits écologiques et 
biogéographiques du peuplement. Parmi ces insectes, Habrobates 
agnesae, Leiopteroblatta monodi, Pseudopodhomala grabrieli, les 
Arthrodosis, et la plupart des éléments de la biocénose des sables 
(Scarabéides, Histérides, Dermestides), soit au total une quinzaine 
d'espèces, représentent les éléments fonciers de l'écosystème du 
Lut proprement dit, Mais il y a lieu d'insister sur le fait que cette 
faune est une faune marginale ne s'étendant pas vers la partie 
centrale du désert où les éléments caractéristiques entrent, là, 
dans la cohorte des errants : Campalita olivieri, Oncocephalus 
impictipes, Cosmopleurus pulvipes, Sphingonotus theodori, formes 
(1) Quelques Lépidoptères (dont de nombreuses Noctuelles), des Diptères, des 
Insectes aquatiques, en particulier, viendront s'ajouter à cette faune au cours 
de nouvelles prospections. 
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qui ont en commun des caractères physiologiques leur permettant 
de survivre dans des conditions de milieu assez sévères mais dont 
la présence est presque accidentelle. 
Le reste du peuplement est lié directement (ripicoles) ou indi­
rectement (phytophages, prédateurs) aux points d'eau ou aux 
zones d'épandage, prenant place, ainsi, dans la cohorte des ubi­
quistes dont l'habitat s'étend largement sur le Plateau. 
Cette faune du Lut ne peut être comparée à celle du Sahara 
Nord-Occidental où nous avons observé, uniquement dans les 
sables, plus de deux cents éléments. Certaines espèces de la faune 
sabulicole du Lut, des Scarabéides notamment, sont cependant 
très voisines des espèces sahariennes, ayant ainsi un rôle de vica­
riants (Crator infantulus, Pentodon bispinifrons). Dans quelques 
cas, ces espèces sont les mêmes (Eremazus unistriatus, Brenska 
varentzovi). La distribution d'Eremazus unistriatus (Nord de 
l'Afrique, Arabie, Caucase, Turkestan) est ici très significative et 
donne tout son sens à la notion écoclimatique d'axes de peuple­
ments saharo-touranien, saharo-sindien et saharo-deccanien (F. 
Pierre, 1968). 
Ajoutons enfin que les sables du Lut sont le refuge de deux 
endémiques remarquablement spécialisés : Leiopteroblatta nov. 
gen., monodi n. sp. et Habrobates agnesae Schuster. Le genre 
Habrobates, est typiquement irano-touranien ; une seconde espèce, 
Habrobates verna[is Séménov, en effet, est connue du Turkestan. 
Il ne fait pas de doute que l'origine de ces éléments particuliers du 
Lut est à rechercher dans la vieille faune du Turkestan. 
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ANNEXE 
Liste des Insectes 1 observés dans le désert du Lut 
A) COLEOPTERES 
L TENE;BRIONIDAE 
z. KASZAB (1959-1960); W. l\ÜHNELT (1957). 
1. Arllirodosis sp. Rig-é-Lut, 27-II-69 Th. Monod). Débris indétermi­
nables. 
2. A. sp. Shahdad, V-68. Débris. 
3. A. sp. propre kavirensis Schuster. Nosratabad, 23-II-69. 
(1) Je remercie bien vivement MM. P. Ardoin, P. Bonadona, le Professeur 
L. Chopard, M. Danskoff, C. Girard, J. Jarrige, J. Mateu, L. Matile et L. Tsaeas 
qui ont bien voulu m'aider à établir cette liste. 
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4. Adesmia (Oteroscelis) audouini Solier. Nosratabad, 23 et 26-II-69. 
Barn (Fahrej), 4-IIl-69. Caucase, Iran. 
5. Adesmia (Macradesmia) fagergreani Baudi. Barn (Fahrej), 4-III-69. 
Iran. 
6. Habrobathes agnesae Schuster. F. Pierre (1968, 1969). Rig-é-Lut, 
27-11-69 (Th. Monod). Endémique particulièrement remarquable des 
sables du Lut. Cet insecte avait été recueilli pour la première fois 
sur la bordure de l'Est du Lut (sans précision) et n'avait jamais été 
observé depuis. 
7. Pseudopodhomala gabrieli ssp. F. Pierre (!oc. cil.). Rig-é-Lut, 27-11-
69 (Th. Monod), Shahdad, dunes à Tamarix, 15-111-69. La forme-type, 
P. gabrieli gabrieli (Schuster) F. Pierre, est l'insecte décrit de la 
région du Kuh-e-Bazman au Sud du désert de Kerman, désert que 
l'on considère maintenant comme une simple extension méridionale 
du Lut. Cette forme a été observée de nouveau en 1965 par la 
Mission franco-iranienne à Zahédan et Khash. Nous avons décrit 
de Tabas, au Nord du Lut, une forme particulière : P. gabrieli 
eremita F. Pierre. L'exemplaire recueilli à l'état de débris dans !'Erg 
du Lut par le Professeur Th. Monod forme sans doute une sous­
espèce nouvelle de même que celui que nous avons récolté en très 
mauvais état dans les dunes à Tamarix de Shahdad. Mais nous 
hésitons à décrire sur des documents par trop insuffisants ces formes 
sans doute en voie d'isolement. Il semble que dans les différents 
sables du Plateau iranien, on observe chez Pseudopodhomala gabrieli 
une fragmentation de l'espèce, phénomène très comparable à ce 
,que nous pouvons remarquer chez Pimelia angulata dans les sables 
du Moyen-Orient et du Sahara. 
8. Lasiostola (s. lato) klapperichi Kaszab. Nosratabad, 4-111-69. Sud 
de l'Iran et Afghanistan. 
9. Trachyderma ovalipennis (Baudi). Baloutchab, 10-111-69. Endémique 
du Sud de l'Iran. 
10. Blaps persica Seidlitz. Nosratabad, 13-11-69. Endémique. 
11. B. sp. Nosratabad, 13-11-69. Débris. 
12. Anemia (Pseudanemia) brevicol/is Wollaston. Baloutchab, 8 et 9-111-
69. Keschit, 10-111-69. Des Iles Canaries au Turkestan. 
13. Gonocephalum setulosum Faldermann. ,Baloutchab, 8 et 9-111-69. Des 
Iles Canaries au Turkestan. 
14. G. kandaharicum Kaszab. Rivière de Shahdad, 12-111-69'. Afghanistan 
et Iran. 
15. G. freudei Kaszab. Rivière de Shahdad, 12-111-69. Afghanistan et 
Iran. 
· 
16. Lobodera oblongopunctata Heitter. Nosratabad, 2-111-69. Turkménistan, 
Afghanistan, Pakistan or., Iran. 
2. SCAHABAEOIDEA 
J. BARAUD (1968). 
1. Scarabaeus sacer L. Kéchit, 10-111-69. Méditerranée, Iran, Afghanis­
tan, Punjab et Kaschmir. 
2. Aphodius (Erytus) klugi Schm. Kéchit, 10-111-69. Du Nord de l'Afrique 
à l'Iran. Turkestan et Afghanistan. 
3. A. (Nia/us) matthiesseni Heitt. Kéchit, 10-111-69. Sud de l'Iran. 
Afghanistan. 
4. Eremazus unistriatus Muls. Shahdad, sables au pied des Tamarix, 
15-111-69. Afrique du Nord, Arabie, Caucase, Turkestan. 
5. Phaedoretus iranicus Meht. Nosratabad, 1-111-69. Baloutchab 4 et 
8-111-69. Kéchit, 10-111-69. Shahdad 12 et 15-111-69. Espèce connue 
du Sud de l'Iran mais s'étendant probablement jusqu'à l'Inde. 
6. Brenskea varentzovi Heitt. Nosratabad, 28-11-69 et 1-111-69. Nord de 
l'Afrique et Iran. 
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7. Crator ihfantulus Séménov. Balontchab, 8-Ill-69. Kéchit, 10-Ill-69. 
Distribution à préciser. 
8. Pentodon bispinifrons Reitt. Baloutchab, 8-Ill-69. Distribution non 
encore précisée. 
9. Oryctes elegans Pre!!. Shahdad, 12-llI-69. Mésopotamie et désert 
du Lut (F. Pierre, 1969). 
10. Cyphonoxia aff. kirscheri Balth. Baloutchab, 8-Ill-69. 
3. HISTERIDAE 
1. Saprinus sp. Shahdad, sables au pied des Tamarix, 15-llI-69. 
4. DERMESTIDAE 
1. Sericius unifasciatus Delagrange. Shahdad, sables an pied des 
Tamarix, 15-Ill-69. 
5. ANTHICIDAE 
1. Anlhicus aff. armalus. Baloutchab, 6-llI-69. 
2. A. aff. bimaculatus. Baloutchab, 8-Ill-69. 
3. Pse11doleptaleus sp. Shahdad, 12-111-69. 
6. CURCULIONIDAE 
A. HOFFMANN (1968). 
1. Chromosomus fischeri Farshs. Shurgaz Hamun, sables à Salsolacées, 
2-III-69 (Th. Monod). 
2. Ammocleonus aschabadensis Faust. Nosratabad, 23-11-69. 
3. Phecephorus nubeculosus Fairm. Baloutchab 6 et 8-Ill-69. K.échit, 
1 O-III-69. 
4. Geranorrhimus sp. Shahdad, 15-llI-69, sur Tamarix. 
5. Nanophyes sp. Baloutchab, 8-111-69. 
7. STAPHYLINIDAE 
1. Eppelsheimius miricollis Fairm. Baloutchab, 8-Ill-69. 
2. Belidius angustatus pierrei nov. Baloutchab, 8-llI-69. Endémique 
(J. Jarrige, in litt.). 
8. CARABIDAE 
1. Campalita olivieri Dej. Rig-é-Lut, 27-11-69 (Th. Monod). Nosratabad, 
28-11-69. Shurgaz Haroun, zone d'épandage, 7-llI-69. l{échit, 10-llI-69. 
Hamada Nord, route de Birjand, 13-llI-69 (Th. Monod). Pusch 
Guschkal, 14-111-69 (Th. Monod). Rud Shur, Gné, 15-Ill-69 (Th. 
Monod). Des Iles Atlantides à l'Inde. Turkménistan. 
2. Scariles lerricola (Bon.). ,Baloutchab, 9-111-69. Espèce à vaste dis­
tribution formant sans doute plusieurs races particulières (J. Mateu, 
inform.). 
3. S. heros eurytus Fisch. Baloutchab, 6-llI-69 (débris). Méditerranée, 
Moyen-Orient, Iran, Afghanistan, Transcaucasie, Transcaspie. 
4. Dyschirius beludscha Tschitt. Baloutchab, aux lumières, 6 et 8-Ill-
69. Kéchit, lumières, 10-Ill-69. Sud-Est de l'Iran. Endémique. 
5. Peryphus persicum Mén. Kéchit, rivière, 10-Ill-69. Asie mineure, Iran. 
6. P. atlanlicus galbenum Net. Kéchit, rivière, 10-llI-69. Turkménistan 
et Afghanistan. 
7. Nebria psammophila Solsky. Rivière de Shahdad, détritus, 12-llI-69. 
Iran, Turkménistan, Inde. 
9. ELATERIDAE 
1. llfe.yapenthes sp. Baloutchab, 6-Ill-69. Rivière de Shahdad, détritus 
l 2-III-69. 
- 328 -
2. Aeloides sp. Baloutchab, 6-111-69. Rivière de Shahdad, détritus, 
12-III-69. 
10. COCCINELLIDAE 
1. Coccine/la sp. Shurgaz Haroun, 2-111-69 (Th. Monod). 
2. Ccccinella sp. Baloutchab, 8-111-69. Kéchit, 10-111-69. 
B) D1'CTIOPTERES ET ORTHOPTERES 
1. CORYDllDAE 
1. Leiopferoblalta n. gen. monodi n. sp. Chopard (1970). Rig-é-Lut, 
27-11-69 (Th. Monod). Endémique remarquable de !'Erg. du Lut. 
2. ACRIDIDAE 
1. Leiopteroblatta n. gen. monodi n. sp. Chopard (1970). Rig-é-Lut, 
Birjand, 13-111-69 (Th. Monod). La distribution de l'espèce a été 
donnée dans notre précédente note (F. Pierrn, 1969). 
2. Sphingonotus lheodori iranicus Mistshenko. Nosratabad, 23-11-69, 
l{échit, 10-llI-69. Rud Shur, 13-111-69 (Th. Mon�d). 
3. Tropidopola cylindrica (Marschall). Naziab, 8-Ill-69. Baloutchistan, 
Korassan, Makran. 
C) HEMIPTERES 
1. REDUVllDAE 
E. \VAGNER (1968) ; P. DISPONS, A. VILLIERS (1967). 
1. Oncocephalus impictipes Jakovlev. Rig-é-Lut, 27-II-69 (Th. Monod). 
,Baloutchab, 8�111-69. Asie centrale. Elément tcuranien. 
2. CYDNIDAE 
1. Macroscytus brunneus (F .) . Rig-é-Lut, 27-11-69 (Th. Monod). Méditer­
ranée. Du Turkestan à la Chine. Région éthiopienne. Région orientale. 
3. PENTATOMIDAE. 
1. Croantha ornatula H.S. Rig-é-Lut, 27-ll-fl9 (Th. Monod). Baloutchab, 
8-llI-69. l{échit, 10-III-69. Shahdad, 12-IIl-69. 
2. Brachynema virens J{Jug. Baloutchah, 8-111-69. i{échit, 10-111-69, 
Shahdad, 12-III-69 Méditerranée, Asie antérieure. 
3. Acrosternum sp. Rig-é-Lut (bordure occ.), 2-111-69 (Th. Monod). 
Ba Jou tchah, 6-Ill-69. Kéchit, 1 O-Ill-69. 
4. COREIDAE 
1. Arenocoris inlermedius (Jak.). Rivière de Shahdad, 12-111-69. 
Méditerranée, Asie antérieure. 
5. LYGAEIDAE 
1. Cosmopleurus f11/vipes (Dall.). Dunes au N.E. de Baloutchab, 6-111-69. 
Du Sahara à l'Inde. 
2. Gonianolus barbarus Mont. Baloutchab, 8-111-69. l{échit, 10-111-69. 
Canaries. Nord de l'Afrique. Asie antérieure. 
3. Nysius ogmoides Spin. Baloutchab, 8-III-69. Kéchit, 10-III-69. 
6. NEPIDAE 
1. Nepa sp. Kéchit, 10-llI-69. 
D) HYMENOPTERES 
1. FORMICIDAE 
1. Cataglyphis sp. Shahdad, 15-111-69. 
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E) ISOPTERES 
1. TERMITIDAE 
1. Gen. sp. Nosratabad, 26-11-69. 
F) DIPTERES 
Sarcophaga sp. Dunes au N.-E. de Baloutchab, 6-111-69. 
Hylemyia sp. Baloutchab, 6-111-69. 
Haematspota sp. Rud Shur, 13-111-69 (Th. Monod). 
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